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Une goulée de rosé que j’aurais bu sans hésitée au côté de ma bien aimée pour une destinée frappant les yeux, nous virevoltons sur un ciel bleu tout les matins, nous pensions l’un à l’autre ayant des projets plein la tête, je savais qu’avec ma princesse, je n’aurais qu’une vie qui aurait passer à la vitesse de la lumière tellement elle resplendissais la vie.

Dans la joie comme dans la tristesse, dans la richesse ou dans la pauvreté comme dans la vie comme dans la mort je l’aimerais toujours plus fort.

Elle étais dans ma vie je la sentis pas loin d’ici, toute prête à venir à moi alors que je l’attendais à ma plus grande joie.
Un moment d’égarement dans une nuit nocturne en plein coucher de soleil relevant de la tempête, un grappin jeté dans l’eau je le prenais, je le tenais mais je ne sais pas ce qui s’était passé, c’est alors que je pensais le plus difficile fait que cet belle demoiselle au cœur pur décidé de m’accorder un peu de son temps précieux.

Je perdais mon latin quand je sentis la paume de sa main traversée la mienne, elles se rassemblaient pour ne former qu’une seule et même main.

Un cœur séparer aux côtés de ma bien aimée, ils auraient fusionner.

Nous venons au monde au peu comme un fromage à moitié vidé et ce fromage devient entier lorsque deux êtres qui s’aiment pour la vie ne forment plus qu’une seule et même destinée pour une seule vie.

Une caresse touchée par un feu doux brûlant auprès de ma délivrance quand j’aurais su que Sarah était là, j’aurais était là pour elle.

J’avais présagé un destin sans fin, un monde merveilleux ou les êtres qui s’aiment pourraient finir une vie à deux et être heureux pour le restant de l’éternité.

« Y a-t-il une vie après la mort ? »

Je le posais sans cesse cet question quand une nuit, j’avais rêvé d’un ange m’important un message sous la forme d’un aigle voyageur pour m’apporter un morceau de papier que j’ouvris dans mon sommeille toujours profonds et j’avais lu que même si je souffrais, je devais tenir car à la fin j’aurais trouvé récompense à mes souffrances et j’aurais eu une délivrance et c’était une clé.

« Mais de quel délivrance parlait t-il ? »

J’ignorais ce message si difficile à comprendre qu’à déchiffrer, était t-il encoder ?

Il pouvait exister n’importe quel solution ou difficulté, la réponse ne se trouvait que dans un seul endroit et il était inutile d’aller chercher là bas.

La réponse était :

« Dans mon cœur »

Tout simplement 
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